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membres de plus du réseau américain'§ÿ'i-\7i, qui collaboraient avec

Manel Vidal pour faire arriver les paquets jusqu'à Barcelone, ainsi qu'en
sens contraire. La maison Ignàsia d'lsil faisait office de boîte aux lettres

et quelqu'un montait depuis la capitale catalane pour recueillir ou
apporter les paquets.

o Et là il y auait quelqu'un qui montait de Lérida je crois, les

récupérer, moi j'auais entendu raconter ça, et ce monsieur qui
montait, il k faisait passer comme si c'était un amoureux de ma

tante, de la sæur de mon père qui était institutrice, qui montdit
uoir AntonietA, mais il montait pour le renseignement6E. »

Il semble que Edmond Faur, de chez trrabeu à Couflens, pârticipait
aussi à un groupe de la Résistance. Edmond est mort en 1944 dans
un hôpital de Toulouse à cause d'un accident de bicyclette alors qu'il
effectuait une mission pour le maquis local6e.

Jaume Soldevila et Generosa Cortina ont aussi participé au réseau

d'évasion Françoise. Dans la lettre de dissolution du réseau Françoise
du 21 mai 1950, Jaume Soldevila est mentionné comme membre du
réseau en qualité d'agent P170, c'est-à-dire un agenr secondaire dont la
maison fonctionnait comme boîte aux lettresTl. De toutes façons, les

tâches que Jaume a effectuées pour le réseau Françoise, ont dépassé,

en certaines occasions, les attributions qui étaient les siennes en tanr
qu'agent P1, en s'occrrpânt du passage de quelque groupe d'aviateurs.

Generosa et Jaume ont conservé, après la guerre, une liste manuscrite
où figurent les noms de sept aviateurs britanniques, canadiens et
américains que Jaume avait aidés à passer en Espagne: Neil H. Lathrop,
Lowell Creason, R. Gordon Crosby, David Goldberg, Arnald Pederson,

Villiam E. \Watkins et Michael L. Smith.
David Goldberg était né à Hamilton (Ontario, Canada) le 20 mars

1917.Il avait 23 ans quand il s'est engagé dans la RCAF72. Le 8 mars

68. MSB 0510512007.

69. Entrevue avec mesdames Aurous et Raufaste. Couflens l1 107 lzjoi .

70. Document conservé par la famille Soldevila. lettre de dissolution clu réseau Françoise.
signée par Françoise Marie Dissard.

71. DELPLA, Claude, «Le réseau Wi-Wi (O.S.S.). Un réseau de renseignements franco-
américain (1943-1944)", Extrait du Bulletin de la Société uriégeoi.se Scietrces, Lettres et
Arrs , 1989 . p. 17 .

72. Royal Canadian Air Force.
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Mettant à profit Ie tohu-bohu des allées et venues, les occupants du
logement ont pu emmener David à bicyclette sans que les Allemands
ne soupçonnent rien73.

Il a passé la nuit dans une maison de campagne et le lendemain, la
maîtresse de maison l'a accompagné en train jusqu'à Paris. À Paris, on
l'a conduit à un appartement où se trouvait déjà Gordon Crosby, un
autre jeune Canadien, né à Vancouver (British Colombia, Canada) le

11 mars 1916, géologue de profession, dont l'avion avait été abattu le
3 janvier 1944. Gordon avait sauté en parachute de son avion et était
tombé dans un petit-bois situé à l'ouest de Hucqueliers (Pas-de-Calais,

France), il avait dissimulé son parachute et s'était caché à proximité en

attendant la nuit. Dans une maison des environs de la localité d'Avesnes,

on lui a donné à manger, il a continué à marcher et a passé le reste de

la nuit dans une grange. Durant les trois jours suivants, il a reçu I'aide
de plusieurs personnes qui l'ont caché et lui ont donné des vêtements

et de la nourriture. À Renry il est demeuré dans une maison d'où il dut
s'enfuir précipitamment pour éviter d'être découvert par la Gestapo qui
fit irruption à l'intérieur pour effectuer une fouille. Le lendemain il s'est

retrouvé en compagnie de Neil Lathrop 74, de Los Angeles (Californie,
É.-U.), qui avait été abattu le 8 janvier 19447t.

Arnold Pederson est Ie fils d'une famille de pêcheurs norvégiens qui
émigra aux États-Unis vers 1912. Arnold est né au Michigan en 1922,il
s'est engagé dans l'armée à l'âge de 20 ans. Le 8 février 1944,l|effectuait
une mission en vol vers Frankfort quand son avion a été abattu par les

Allemands près de Caen (Calvados, France). Il a tout de suite été aidé

par un fermier qui lui a donné à manger ainsi qu'un pardessus.

Durant plusieurs jours, Arnold a marché de nuit et a dormi pendant
la journée caché dans quelque grange; le sixième jour, il est arrivé dans

une ferme ori on l'a mis en contact avec des membres de la résistance

locale. Après l'avoir interrogé pour être totalement sûrs qu'il était
américain, ils l'ont conduit au village de Chauffour, où il a passé dix
jours jusqu'à ce qu'ils soient obligés de l'emmener promptement une
nuit or) les Allemands fouillaient les maisons à la recherche d'armes.

73. Document conservé par la famille Goldberg, Account of David Goldberg's Etasion of
Capture.

74. William Crosby's Evasion Report. http://www.airforce.calrvwii/ALPHA-CR.html.

75. http://www.w'"viimemorial.com.

108



' 
8002/90/çz'surïlelA qleg âp ârl1ê.1'09

'ârQrueà prunopa r?d ârutnoJ uoqululoJul'6L
'uosrâpad plourvftd sârutno} serdoJoloqd 'tI'd'ralpls^^,rdu dtlorc laqaog puzçt aqJ.gL

'2n1dD)

{o uotsotg s,Staqplog pt^De {o tuno))V'8:eqplog ellrrueJ ul red e,uasuoc luêunro6l .LL

'uosJêpâd plouyred sârunoJ sardoooloq4'ç1-71 'd'nuals,tau dnotg raEuog ùZçf aLl.I_.gL

s3l (ro eruJeJ EI e ?^rJJE tsâ Ir lu3turuo3 suoJouSr snoN.08]uâ8JE,l âp

1â slusruâ]â^ sâp auuop E rnl uo no âuJeJ eun(p âuod el E JâddEü Jp
âSzJnof âl lre Ir,nb â3 R,nbsnf elqet? âun suep tueruJop ,srnoI senblenb
tu"pued âr{lBl etser ts3 II 'alof,rtae auoz eun suBp âquol lsà y..+ZIZ6I

rârr^âJ gI âl nuEqe ?t? e uor^E uos pwnè) .IZ6I yr^e / âl (sâpl§
qlnos 'ârrr{sqlnoruuor\l) rE8âpârl R ?u srollBD un lrBt? surTlql§ .E

TUEIIIL4§, '61ÿy6I sJ?tu /I el nllEq" ?t? E Ir,nb le gi6l rêtr^?J L eI

('n-'g) âI8ro?D uâ ?u tse II,nb suo^es snou <qrnus '-I Iâ?qlrtr4l âCI
'8r surltEl§ 'E IIIEIIIII§ 13 r{]Ilus '-I I3Er.l]r/{ â^norl luo slr no âtureJ âun

ç,nbsnI sau8eduo:fe E sâl uo5rr8 âureru a-I .Jrou asse3 yl,nb npuette
tuo slr lo sroq un ç,nbsnf sauSeduocf,E E sel rnb uo5:e8 âunâ( un fJ^E
lreluof, srrd e Slaqpyog pl^ECI ânb tuar^nos âs uosrepâd ploury

'JBfotns ue suoJrc-lurc5 rurofar luo slr EI ep lJ (auuore3
-âlnEH) suâssnog rnod urerl âJlnE un srrd luo s1l ,asnopoa y

o'rrsa1uy[rJ sal suu? "tadru1â
uoanod tnod snop sa? ranp s1fnau vuaruoru saxlnos say [...J»

:luarctrod burc sa1 snot <urrJt el suep 'anb asl:ard
3raqp1o3 pl^eq 'saauerf4 sap pard ne,nbsnf lrerrnpuo] sa1 rnb a8elo.r.
np etleq a;alruard 'âsnolnoJ âp uouf,eJrp uâ urrJt ay a.rpua.rd :ro,rnod
rnod turod nE uârq tnot rro^E ll"lpJ 11 

,sled âl suep râlnrrrr rro.r.nod rnod
sâJressâf?u s.rarded xnEJ sâl tr"J e Jnâl uo ,sue4 

ç rnofps Jnel ]uEJnC
'âfuErc EI âp prou âl suBp ,Jaruo-turBs 

ç
uorssrur aun(p srnoi ne \zÿ61 relu,:ue[ ÿl àl nltege ?t? T.e^e 1nb ,(.n-.g)
rrnossrtr^{ ne 6I6I luo? E a1 7u 'r. uosEâr] Iâ1y\o-I ra do;qtu1 1ra5 (qsor3
uopro3 '3;aqp1o3 pl^ECI âp âruessreuuor pl tU II lo ruaurarredde,l ç
a,Ll;re y,nb a: ç,nbsn('suosreru lJ sluâruetJedde sra,rrp -red gssrd ]sâ Ir lo
srJed ç eJ?JsuEJl E,l uo 'sJeru âp âuretuâs arqruard EI âp suoJr^ue xnv

'sPuEr.uel[v sâp sllrnoj eJ]n? eun(p uosreJ ue JrnJ â^rop

Ir,nb er ç,nbsnf âure; EI R çl EIIrE^En 1r ta8:nqne3-âtures ap a8elr,r
np sa.rd 'aru.raj aJtnE eun suep essed say p ,satuelrns sâureurâs sroJl sâ-I

J.àVls^g.o Vll^EC lOS a'rrrnqr',r vI 60I



110 La sATAir-r-s DES PYRÉNÉES

sept aviateurs ont séjourné durant neuf jours, accueillis par un paysan
et sa femme.

Le 7 avril 19448t , ils ont commencé la üaversée des Pyrénées. Ils se

sont unis à un groupe formé par près d'une trentaine d'hommes, dont
beaucoup étaient des Français qui tentaient d'arriver en Afrique pour
rejoindre I'armée de la France Libre, il y avait aussi quelques pilotes et
des réfugiés 82. Le groupe était accompagné par deux passeurs espagnols.

Lun d'eux était Jaume Soldevila et l'autre un Pallarais établi dans
l'Ariège, Valenti de chez Andreu de Baiasca83. Malheureusemenr, une
tempête de neige les a surpris et les guides se sonr perdus. La plupart de

ceux qui s'étaient unis à eux étaient très fatigués, c'érair leur deuxième
tentatiye de traverser les Pyrénées car, la fois précédente, ils avaient été

surpris par les Allemands 84. Eux et Valenti ont décidé de rebrousser
chemin. Mais le groupe des sept aviateurs a voulu poursuivre avec l'aide
de l'autre guide. Jaume, finalement, réussit à s'orienter et les conduisit
jusqu'à Isavarre.

n Deuant I'insistance de Daue Goldberg, les cinq du début ainsi
que les pilotes, nous duons dit que nous continuerions seuls. (Jn

des guides accepta de nous dccom?agner et à 7 heures du matin
nous sommes ?drtis, et aux enuirons de 3 heures de l'après-midi
nous entrions en Espagne. Notre guide paraissait plus familiarisé
auec l'enuironnement et il nous a cachés parmi ses amis espagnob

pendant une semaines5. ,

Laprès-midi du 12 avril1944"', J"u.rre arrive chez Miqueu d'Isavarre
avec les sept ayiateurs. Aussitôt, un garçon de la maison est parti jusqu'à
Escart pour prévenir Joan de la présence des sept hommes. Joan est

d'abord allé jusqu'à la Guingueta, où il s'efforça de trouver un hôtelier
ami de Ricardo avec l'idée de pouvoir loger le groupe. Lhomme était
absent et son épouse eut peur de la situation qui se présentait à elle, ce

qui fait que Joan a dû chercher une solution alternative toujours à la

8l . The 152"t Bomber Grotrp newsletter, p. 13. Photocopies fournies perAmold Pederson.

82. Document conservé par la famille Goldberg, Account oJ David Goldberg's Evasion of
Capture.

83. JSP t711ÿ2008.

84. Document conservé par la famille Goldberg,làid.

85.The 152"t Bomber Group nettsletter,p.13.

86. Lettre d'Arnold Pederson. 14l01/2008.
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Guingueta. Il est monté à Isavarre et cette même nuit, il a emmené le

group"e avec lui. À Esterri, il évita de passer au milieu du village, et donc

i 1., g,rid, par un chemin qui passait derrière chez Carrera, la première

-riro', q,r'o., rencontre en descendant depuis Isavarre et qui est Ia plus

au nord àe la localité. Par ce chemin, il alla rejoindre la route qui mène

à la Guinguera à un endroit déjà assez éloigné d'Esterri d'Aneu.

« . .. €t alors est aenu un garÇ\n de cette maison, il est uenu là'bas

à Escart, y dit uoilà y a tin frère et il amène cinq ou six hommes de

la-bas, ii d;s y tefaut monter. Bon, je pars uers là'bas et en une nuit

on les a sortis d.isauarre et on est descendus uers la GuinguetasT. ,

En arrivant à la Guingueta, il a laissé le groupe dans une Petite

grange qui appartenait à la maison Aleixet de Jou' Quand ils ont été

i.rr,"1ler, Jo"., .r, ,-no.rré jusqu'à Jou pour informer les gens de la maison

qu'un grorp. de sept personnes passerait au moins une nuit dans leur

jrrt g.. S'ils acceptaient de se charger des hommes, ils y resteraient

Ir.hZ, quelques jours de plus. La fille de la maison accepta de s'occuper

d,.*" .t d. j..rr."ppor,.i à manger tandis que Joan voyageait jusqu à

Barcelone po,r, .h.r.her quelqu'un pouvanr s'occuper du transfert des

aviateurs jusqu'au consulat britannique.

À Br...lon., Joan est allé trouver un capitaine d'artillerie retraité qui

se consacrait à aller chercher des évadés qui, après avoir réussi à passer la

frontière, étaient cachés en attendant de pouvoir rallier Barcelone. Les

raisons qui incitaient le capitaine à faire ce travail étaient, d'après Joan,

d'ordre strictement économique :

o lls le faisaient pour les sous c€s gens, hé ! iest que c'était dangereux

aussi pour eux, hé!(...) Mais ils lefaisaientPour les ronds parce

qu'ils étaient ?as tro? aisés 
88 

' '

Aussi bien Joan que fucardo savaient que ce capitaine s'adonnait

au «transpor,, d., évadés. Nous ignorons, toutefois, comment ils

l'avaienr 
"pprit. 

En fait, Joan ne se le rappelle pâs et il déclare que c'était

quelque chàse qu'ils savaient eux et que savaient les gens aPpartenant

à l, Àotrr"rrce clandestine des réseaux d'évasion. Il semble qu'en 1944

avaient été organisés des réseaux chargés d'emmener en taxi jusqu à

87. JSP 17108/2006.

88. JSP 0l/06/2006.
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o Le guide ruous daait logés dans une grdnge Penddnt cinq jours.

Après bs cinq jours, on nous a emmenés à Barcelone dans une

Cadillac 1929, c'était une uoiture au charbon. Autc nous, il y auait
le conducteur le guide et un capitaine de l'armée espagnole. Nous

auons ?u aoyager de façon sû.re à trauers les uilles grâce au cd?it(ùne.

Lui nous afait passer tous les points de contrôlee3. ,

Les sept aviateurs arrivent au consulat britannique de Barcelone le

17 avrrl. Là, ils sont reçus par une femme qui leur offie une tasse de

thé. La dame devait être, probablement, la même personne que celle

mentionnée par les pâsseurs Tino Parramoneo et Josep lbernet. Bien

qu'ils l'appellent Miss Collie ou Collins, il pourrait s'agir de Miss

Marianne Dorothy Cautley, fonctionnaire consulaire chargée des

questions relatives aux réfugiés e6.

o Là, il y auait cette femme merueilleuse qui m'a salué et qui sauait

tout sur moi. 'Que c'est agréable de uous uoir si aite', elle a dit,
clmme seuls les Britanniques peuuent le faire, et après elle a ajouté
'Wnez prendre une tasse de thé e7. ,

Au consulat britannique de Barcelone, il leur a fallu répondre à un
interrogatoire qui avait deux objectifs, d'un côté vérifier l'efficacité et

la sécurité au sein des lignes d'évasion en territoire occupé; de l'autre
éviter que, parmi les groupes d'évadés, il y ait quelque Allemand
infiltré. Le séjour à Barcelone s'est prolongé durant une semaine, ils

y ont été logés dans un hôtel. Pendant le temps qu'ils y ont passé, on
leur a préparé de faux passeports britanniques. '§ÿ'illiam \ùZatkins, par

exemple, est devenu un étudiant britannique sensé être resté bloqué

93. Lettre d'Arnold Pederson. l4rcl12008.

94. "Je les amenais au consulat anglais et là on avait affaire... à Miss Collie. Miss Collie
celle qui s'occupait de ça, anglaise» (LPE 1996. entrevue rapportée par Clara Arbués).

95.« En amivant au premier étage j'ai demandé à r'oir madame Collins. (... ) Nous avons eu

une ordinaire et coufte conlersution sur mon r,oyage jusqu'à ce que je lui remette l'enr,e-
loppe qu'on m'avait confiée. Dix minutes plus tard est entrée une femme âvec un plateau de
petits-fours, du café et du thé», IBERN EROLES, Josep. Mernàries d'un republicà,Edita
Llum Divina Ibern.2004. p.169.

96. Dans cette même publication, voir I'article de Næmi Rir"rdor Garcia. "Joan Garcia Ra-
bascall: representant del Consolat Britànic de Barcelona a Lleida durant els anys de la
Segona Guerra Mundial".

97. Document conservé par la tàmille Goldberg, op. r'it.
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